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LAU te ï*rjté danné «M* te praxenu A ses 
paroles n'a cependant pas conTainca le trl-

ï ï r t i n a «M condamne A l« fr. d'amende 
peur outrages et à u n e frênes pour «eut d i -

É r B É M t M B I i l 

. U i u i ter MAX*. — OMN* i«W«, rtity»*. — 
• I I Bl BBmjMM11 P*WW SOCTBTÉ D'A.O«ICCLTUHB 
DAME L A Q A H S B A U T A DR F ABU. 

fournir aux propriétaire* des subsides pour 
aiasharer on défricher taon terras. La société 
foncée à Parla avait exactement le même but. 

i dea bureaux à Meaux, a Beau-Elle installa ( 
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Pendant les guerres que la France avait sou­
tenues contre les Anglais, l'entretien des cbe-
natas avait été fort négligé. Us étaient devenus 
an beaucoup d'endroits presque impraticables. 
8 a Met, des reelamations s'élevèrent à ce 
sujet daa dlfterente points du royaume. On eut 
recours à une lavée fort onéreuse pour remet­
tre les voles an état. J 

Sous Louls-le-Débonnalre, un impôt sem­
blable avait été levé sur le clergé, pour la 
construction et l'entretien dea roules. 

B t a t - a i v l l d * R s > u b a l s : . -
M a u u n t n EBBUBSBAIKBB» du te février.-

OéUsels» TWieepont, m« d«sLongaes-H*ies,cour 

f o t MeUlér, cite Belembier, SI. — Bruno 
— Mari* Dssosbry, n e Peilart, 
e Belembier, t l . —Bruno Le-

maftre, rae'da la Pain, coar Deboosère, S. — 
Brigitte Banane, me Deoiome. cour Pauehant,3. 
— Jeanne Deversin, rae du Foateney, ISO. — 
Léon Lestais*, ras de l'Hommelet, conr Dhal-
laia, 13. — Alfred Sauvage, rae St-Maurice, 
eoar Dalsachmo, I. — Martin Bcsgaert. rae de la 
Balance, grande esté, 84. — Théophile Carton, 
me de l'Arc, 14. — Céline Descarpentries, rae 
Turgot. 25. — Alphonse Ponie, boalevard de 
Strasbsirrg, conr Curpentier, 6. — Emilie Oens, 
rae Ste-Théréas, 1. - PharaTlde Scherpereel, rae 
eu Ballon, cour Dnqaenne. — Léon Lepers, rae 
de Leaae, maison Flipo, aa Pile. — Raymond 
Baisse sur, n e de l'Epenle. maison Paye, 2. — 
Benjamin Lambin, ru» de l'Aima, 268. — Clé­
mentine Deryck, roe d'Italie, cour Bogaert.' — 
Palaayrs Herehelbent, rae Targot, 43. 

DSCLAXATIOIM s n DBCBS du 28 février. — 
Louis Oosterlinok, 10 ioars, rae de l'Epeule.coar 
Lecomte, t . — Joies Gyselinck, 5 mou, rue des 
Anges, maison Delfortn*. — Georges Nys, 6 
mots, Grande-Ras, 187. 

MABIAOBS da M. —Charles Chalo, 36 ans, 
teinturier, et Joséphine Chavepeyro, 27 ans,cou -
tarière. — Charles Dues, 32 ans, tisserand, et 
Catherine Choquié, SI ans, couturière — Leopold 
Dasutur, 25 ans, tisserand, et Julie Dhoudt, 23 
ans, tisserands. — François Deroose, 28 ans, 
tisserand, et Msthilde Massons, 20 ans, tisse­
rands. — Loais Olivier, 25 ans, chaudronnier en 
fer, et Sophie Mercher, 22 ans, piqurière. — 
Alfred Ténière, 33 ans. filenr, et Amédée Fran­
çois, 22 ans, tisserand». — Alfred Zezymbrouck, 
46 ans, filenr,et Adèle Segard, 47 ans, ména­
gère. — Jean Demeeeter, 30 ans, mouleur, et 
Ceralie Prourost, 22 ans, peignense. — Louis 
Castel, 20 ans, directeur de tissage, et Clémence 
Venderhaege, 20 ans. sans profession. — Jean 
Mat, 28 ans, journalier, et Estelle Leveaux, 20 
bobineuse. — Guillaume Kryn, 28 ans, mouleur, 
et Joséphine Parton, 87 ans, journalière —Jules 
Bonté, 25 ans, employé de commerce, et Flo­
rentine Vincent, 17 ans, sans profession. — 
Alexandre Courier, 27 ans, boulanger, et Agathe 
Dnfermont, 22 ans, sans profession. — Edouard 
Rosalie, 31 ans, chaudronnier, et Marie Jouret, 
33 ans, tisserands*— Stéphane Meapreuve, 29 
ans, tisserand, et Zalma Florin, 23 ans, soi 
gueuse. — Achille "Wenglart, 42 ans, apprêtenr, 
et Eugénie Gnedin, 36 ans, journalière.—Joseph 
Basteleas, 25 ans, tisserand, et EstUer Alaou-
eheria, M ans, tisserands. — Gilles Vanmansart 
23 ans, sans profession, et Marie Hondekyn, 20 
ans, csisinièr». — Adolphe Beausire, 30 ans, 
employé de commeroe, et Charlotte Dhelluin, 'II) 
ans, ménagera. — Paul Dnforest, Z$ nns, em 
ployé de oommeroe, et Sidonie More! , -.G >i»«, 
costarière. —Alfred Desobry, 30 ntis, tisserand, 
et Mélanie Jeaaville, 25 ans, soigneuse —Rou­
ta Durand, 28 ans, employé de comuv.rce, et 
Bosa Scherpereel, 25 ans, couturière.— Gustave 
Piels, 24 ans, garçon de magasin, et Charlotte 
Meylemans, 21 ans, tisserande. „ 

PUBLICATIONS DU MABIAOBS du 27 fcviler. — 
Louis De Soete, 23 ans, teinturier, et Marie 
Cansier, 31 ans, filenae de lin. — Adolphe De­
sobry, 23 ans, menuisier, et Sophie Bouvry, 23 
ans, cuisinière. — Lnoie Stacquet, 27 nus, li­
seur, et Joséphine Vosdta, 28 sus, piqurière. 

Lettres mortuaires et d'obits 
IMPRIMERIE A L F R E D REBOUX — A v i s 
U a B A T U l T dnns l e Journal de Rou­
baix ( grandeéd i t ion) d a n s l e Petit Jour­
nal de Roubaix, d a n s le Mémorial de 
Lille et dnna la Gazette de Tourcoing. 

CQalVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Laa amis et connaissance» de la famille 

BAÏABT-WACRENIEK, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Théodore-Josoph BAYART 
sergent de sapeurs-pompiers, décédé à Roubaix, 
le 1 e r mars 1881, à l'âge de 50 aas, sont priés 
de eonsidérer le présent avis eomme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux VIGILES 
qui seront chantées le mercredi 2 mars, à 5 h. 
Ii2, et aux CONVOI et SERVICE SOLEN­
NELS, qui auront lien le jeudi 3, è 9 heures, 
en Pégase Saint-Martin, à Roubaix. —L'assem­
blée A la maison mortuaire, plaoe du Tri-
chon, 21 . 

De» OBITS seront chantés en l'église Notre-
Dame, pour le repos de Dame Bagénie GRI-
MONPREZ, veave de M. Jean-Baptiste CA-
VROIB, le samedi 5 mars, A 7 heures, Obit de la 
confrérie de Notre-Dame dea Sept-Doulsnr», è 
7 h. i i i , «bit de la confrérie des Trépassée.Mer. 
credi 9 mars, à 7 h. l r î , Obit de la confrérie da 
Rosaire vivant, è 8 h. Obit de la confrérie des 
Dame* de Saint-Vineant-de Paul. — Lee per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sent priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Saint-Martin, A Roubaix, le jeudi 
3 mars 1881, A 9 heures 1(2, pour le repos 
de l'âme de Mademoiselle Félicie-Célestine 
DUPISRE, déoedée à Roubaix, le 30 janvier 
1881, flans aa 36* année. — Lee personnes 
oui, par oubli, n'aéraient pas reçu do lettre 
de f a u t part sont priées déconsidérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

'—» 
B e l g i q u e . 

aL« Animai a e t * C h a r l e r o l 
Depuis uneerulnsaine de jours, un voyageur 

de conenoerce français, le nommé Prudent 
viaminakx. Agé d d i o a n s , natif de Nleppe, 
canton d'Armentières, était arrivé dans cette 
ville. 

Descendu d'abord A YAmi du Commerce, 
rua Léopold, il le quitte en laissant une tren­
taine de francs de dettes. 

Il alla loger A l'hôtel de V Univers, qu'il quit­
tait hier après-midi, en laissant uue note, 60 
fr. a payer. Il devait aussi 35 fr a son commis­
sionnaire pour le travail d'une semaine. 

Une ptsinte fut déposée à la police et, une 
heure âpres, le eommissaiee adjoint. M J«e-
main trouvait Vlamlnckx aux environ » de \\ 
station et le priait de le suivre à sou bureau, 
ee qu'il fit sans difficulté aucune. 

La, 11 exhiba un passe-port français, son 
acte de naissance et son acte de mariage. 

J'ai des personnes i«i que je connais, dit-il, 
e t oui répandi ont de mes dettes. 

Il aa cita plusieurs, entre autres M. Materne, 
rAtaVUetta. 

son 
semblait attendra trenquilleraeat 
irsque tout A coup, sans pronon­

ce* «ne parole, Ù tira de sa poche nn revolver 
et ae brûla M cervelle. 

U tomba la faoe en avant, sans plus taire 
aucun mouvement. 

Les docteurs Mlot et Boulanger, appelés 
aur le champ, n'ont pu que constater la 
mort. 

Quelques instants après l'événement, l'agent 
envoyé chez M. Materne rentrait au bureau 
et annonçait que M. Materne ne connaissait 
pas Vlamlnckx. 

FAITS DIVERS 
— Le j e u n e Lemaltre , l 'assassin du p e ­

tit Schoaenn , aa préoccupe beaucoup des 
bruita qni courent s u r non compte. Com­
m e le serv ice da l a sûreté, l'a fait photo­
graphier , il demandait hier ai s a photo­
graphie s e vendai t déjà dans l a rue. Les 
récita des j o u r n a u x l ' intéressent; e t i l 
parait très peiné de n e pouvoir l ire c e u x 
qu'ils ont faits s u r aon cr ime. 

U n ie avoir tenté de c o n s o m m e r a u c u n 
acte odieux s u r l 'enfant a v a n t de l e tuer . 

— J'ai lu beaucoup de r o m a n s , dit-i l 
s a n s ce s se a u x m a g i s t r a t s qui l ' interro­
g e n t ; l e Chasseur de femmes, en tre 
autres . J'ai tué le petit pour vo ir ce que 
cela faisait. Ça n'aurait p a s é té lui , c'eût 
é t é un autre . . „ 

Des photographies du cadavre de 1 e n ­
fant ont é té faites éga lement , pour ê tre 
jo intes au doss ier de l ' instruction. L a u ­
topsie à laquel le le docteur Brouardel 
s'est l ivré h ier , n'a paa révélé que Lemal­
tre se soit porté avant le cr ime A des a c ­
te s contre n a t u r e . U n nouve l e x a m e n 
para i t cependant n é c e s s a i r e . 

— N o n - s e u l e m e n t l e s c h i e n s d e v i e n ­
nent enragés , m a i s vo i l é l es b œ u f s qui 
s'en mêlent . Hier, A la g a r e de Bercy, u n 
b œ u f échappé d'un troupeau s ' e n g a g e a 
s u r l a vo ie terrée . Grand émoi dans l a 
g a r e ; l es ouvr iers , l e s employés c o u r u ­
rent , c h e r c h a n t à l'arrêter ; m a i s l'ani­
m a l , ba i ssant In tAte. s e jetait fur ieuse­
m e n t sur les groupes a i eût fait que lques 
v i c t imes si on eût tardé A s'en débar­
rasser . 

M. Lefebvre, c o m m i s s a i r e de police, 
v o y a n t que les tentat ives fa i tes pour &'en 
emparer demeuraient s a n s résultat , s e 
rendit A l a c a s e r n e de la r u e Nico la ï e t 
requit deux soldats du 8* d r a g o n s qu i , 
m u n i s de leurs arme» , s e rendirent à la 
g a r e , dû i l s abatt irent l 'animal A coups 
de carab ine . 

— Le conse i l munic ipa l de Guise 
(A i sne ) , v ient de décider d'ouvrir u n e 
souscript ion pour é lever une s ta tue A 
Camil le Desmoul ins , n é d a n s cet te l o c a ­
l i té e n 1760. 

— U n des s u r v i v a n t s de W a t e r l o o , ' l e 
g é n é r a l a n g l a i s But ler , â g é de quatre -
v i n g t - d e u x a n s , v ient d'être v ic t ime d'un 
terrible acc ident . Il a é té brûlé dans 
s o n lit. 

Le g é n é r a l But ler habitai t Holt-Lodge, 
dans le comté de Berks . Mercredi mat in , 
il s'était levé a v a n t s i x heures e t ava i t 
a l l u m é u n e b o u g i e A u n e ve i l leuse . Com­
me s a m a i n tremblai t , la f lamme de l a 
bougie rencontra l e s r ideaux , qui prirent 
feu. Le généra l monta s u r s o n l.t pour 
é te indre l ' incendie ; m a i s l e s draps , l a 
couverture , p u i s l es m e u b l e s s'éfant e n ­
f lammés A leur tour, il s e brû la a u x 
m a i n s e t a u x pieds. 

Il appela A s o n s e c o u r s ; on accourut , 
et on put arrêter l es progrès du feu; m a i s 
les brû lures qu'il avai t reçues é ta ient s i 
g r a v e s , qu'il mourut a u bout de quelques 
heure?. Le g é n é r a l Butler portait le d r a ­
peau de s o n r é g i m e n t A Water loo . 

— Le n o m m é Bernard , d e m e u r a n t A 
Hail lan, près Je Bordeaux , a été pris tout A 
coup d'une folie fur ieuse qui s e s t m a n i -
f. s tée de la p lus affreuse manière . A r m é 
d'une fourche , il a échappé a u x m a i n s de 
son père et poursuivi t s a m è r e ; l a m a l -
tir ureuso f emme poussa i t des c r i s horr i ­
ble*, ne dev inant que trop l e s o r t qui 
l'r.Uendait. Le fou e u t v i te ra t trapé s a 
mère e t l'abattit d'un c o u p de fourche sur 
la tête . La c r o y a n t s a n s m o u v e m e n t , i l 
lu l a i s s a , jeta s a fourche e t a l la repren­
dre s e s occupat ions journal ières . 

Quelques i n s t a n t s a p r è s le parric ide ,on 
apercevait l ' innocent bêchant l a terre et 
plantant des l é g u m e s A quelques pas du 
corps He s a mère . 

La p a u v r e f e m m e e s t m o r t e tro is jours 
aprè*, A la suite d'une horrible agon ie . 

Au m o m e n t où el le renda i t le dernier 
«ou pir, le fou éta i t m i s d a n s u n e vo i ture 
et c o n d u i t A l'hôpital S a i n t - A n d r é . 

T H I B T J m A . X J X 

Un agent de police fut envoyé de suite c h u 

C h a n t a g e 

M.Cas imir Ort igabas , é l ève a ide-major 
au Val -de-GrAce , s e p r o m e n a i t un beau 
soir , du m o i s de ju in s u r l e boulevard St -
Michel , quand u n e jol ie j e u n e Mlle s'ap­
procha de lui , sa is i t u n pi.-tolet et . lui 
e n v o y a u n e bal le e n plein c œ u r . R assu ­
r e ! - v o u s : l 'arme éta i t u n jouet d'enfant 
et le projectile étai t e n l iège . 

Eugén ie V a u t r e a u , qui eat s a g e - f e m m e , 
s e m i t A r i re ; l e j e u n e h o m m e lui offrit 
u n bock, e l l e accepta; il l a pria A souper , 
chez Brébant , e l le y consent i t . 

Les a m o u r s ont duré s i x s e m a i n e s ou 
d e u x m o i s , pu i s Cas imir rompit c e s r e l a ­
t ions , car il al lait épouser u n e de s e s 
compatr io tes dans l es H a u t e s - P y r é n é e s . 

A c e m o m e n t appara î t M. V a u t r e a u , 
père d'Eugénie . Il e x i g e 500 f r a n c s e t 
écrit : a Ce n'est p a s tant pour l 'honneur 
de m a fille, m a i s pour le t e m p s qu'elle- a 
perdu a v e c v o u s . » E u g é n i e prend auss i 
la p l u m e : « T u sou i l l e s tas c o l l è g u e s et 
tu flétris ton épée. Moi, te f racasser l a 
cerve l l e , non ! Ce que je v e u x , c'est ton 
déshonneur , c e q u e je v e u x , c'est m e s 
500 francs . » * 

Ces lettres éta ient des c a r t e s pos ta les 
que tout l e m o n d e pouvai t l ire. Le père 
e t l a fille e n e n v o y a i e n t é g a l e m e n t au d i ­
recteur e t a u x chefs de serv i ce du Vai ­
de- Grâce, a u x parents de la fu ture ,accu­
sant Casimir d'avoir dérobé du su l fa te de 
quin ine e t d'avoir s i g n é des o r d o n n a n c e s 

3uand il n'avait p a s encore te t itre de 
octeur . 
M. Ort igabas s e fa t igua de c e s p e r s é ­

cut ions et porta plainte . «PS» 
L'affaire venai t hier devant la 10* c h a m ­

bre correct ionne l le . 
S u r l e s c o n c l u s i o n s de M.de l a Roche l le , 

avoca t de la République, le tribunal ju -
g é a n t p a r défaut , a c o n d a m n é Vautreau 
père A q u i n z e m o i s de prison, et s a Mlle A 
tro i s m o i s de l a m ê m e peine. 

T r o i s c o n d a m n â t i o n e à m o r t . 
Le 2* conse i l de guerre mar i t ime p e r ­

m a n e n t du port de R o " ^ ' • ' •> c o n d a m n é 
A l a pe ine d e m o r t l u iiou.._.es> L o u i s -
E u g è n e E g o , Célestin Aimé A u g u s t e G a -
bory , Louis Garoier , fusi l iers de d i sc i ­
p l ine de l a marine , au dépôt du Château 
( î le d'Oléronj, déc larés coupables d'où • 
t r a g e s par paroles , g e s t e s e t m e n a c e s , 
d e vo ies d é f a i t e m e r s leur sunér ieur A 
l 'ocasion du serv ice , de rébel l ion e n v e r s 
la force a r m é e ai e n v e r s les a g e n t s de 
l'autorité. Un recours en g r â c e pour 
c o m m u t a t i o n de pe ine a é té auss i tô t ré ­
digé . 

La cour d'Amiens a, d a n s s o n aud ience 
d e samedi , ré formé l a décis ion d u tr ibu­
n a l d e Douilena, qui avai t c o n d a m n é M. 

à s i x jour* da prison 

pour cr i t iques dir igeas contre l e s actes 
du g o u v e r n e m e n t . 

La c o u r , après u n e br i l lante plaidoirie 
de M* Deberly et c o n t r a i r e m e n f a u x c o n ­
c lur ions de M. l 'avocat g é n é r a l , a réduit 
la peine A 16 francs d'amende. 

NOUVELLES DU MATIN 
l o q o e l e d e C l s s e y 

Paris, M février, 6 h. 80 
La Commission chargée de procéder A une 

enquête - sur les actes de M. le général de 
Clssey pendant son ministère , a décidé a l'u­
nanimité, y compris M. Farcy. de conclure 
d'une façon négative sur la question de savoir 
si le générai a été un traître et un concus­
sionnaire. „ . . 

Elle a entendu la première partie du rap­
port de M. Farcy sur la vente de 100.000 
chassepots. . . . 

Le rapport a donné lieu & une vive et lon­
gue discussion. La lecture n'en sera terminée 
qu'è la prochaine séance. 

Paris, 48 février, » h. 19, soir. 
La séance de la commission a duré jusqu'àr 

6 h. 45 minutes. 
La commission a repoussé par 12 voix contre 

6 les conclusions du rapport de 11. Farcy sur 
l'affaire des 100,000 chassepots et les conclu­
sions tendant aengager l'administration géné­
rale de la guerre. 

M. Lefaure a été nommé rapporteur par i l 
voix. 
C r é a t i o n d e s y n d i c a t s p r o f e t -

s l o n n e l s . 
Paris, 28 février, 5 h. 20, soir. 

La Commission relative à la création des 
syndicats professionnels a arrêté les derniers 
articles du projet de loi qui lui est soumis et 
qui déterminent les pénalités pour fausses dé­
clarations. Les amendes varient de 16 à 500 
francs. , , 

Le projet de la Commission ne donne pas au 
gouvernement le droit de dissolution qui était 
contenu dans le projet primitif. 

La Commission a décidé qu'elle entendrait 
M Constans, ministre de l'intérieur avant d'ar­
rêter le texte définitif. 

I , c s e r v i c e m i l i t a i r e e t l e s 
s é m i n a r i s t e s 
Paris, 28 février, 6 h. soir. 

Le Tîntes publie une lettre de S. E. le cardi­
nal Manr.lng, protestant contre l'application 
du projet de loi sur le recrutement, au Sémi­
naire des Missions étrargères de la rue du 
Bac ; è Paris, « l'adoption du projet, dit le 
cardinal, sera la destruction de la plus noble 
société des Missionnaires. » 

La grandeur d'ame de la France aurait, en 
d'autres temps, ressenti l'effet de la présenta­
tion de ce projet, comme une blessure faite è 
elle-même. 

Le Times appuie cette protestation. 
U n d o n r o y a l 

Nous recevons de notre correspondant de 
Rennes la nouvelle suivante : 

« Monseigneur le comte de Chambord vient 
de faire, aux écoles chrétiennes de Rennes, 
un don véritablement royal, une somme de 
cent vingt-cinq mille francs, qui doit être af­
fectée à la création d'une des écoles libres qui 
vont être ouvertes à Rennes. 

» Cette somme est prélevée sur la succes­
sion testamentaire de Mlle Robluot de Saint-
Cyr, fille d'un ancien maire de Rennes, qui a 
institué M. le comte de Chambord son léga­
taire universel. Cette succession s'élevait au 
ehiffre de 800,000 fr. M. le comte de Chambord 
an a fait deux parts : l'une de 400,000 fr. qu'il a 
distribuée aux parents de Mlle Robinot de St-
Cyr ; l'autre qu'il a entièrement employée en 
oeuvres de charité. 

» C'est sur cette part que les Ecoles chré­
tiennes reçoivent, d'une manière si opportune, 
ce magnifique don de 125,000 fr. 

- I_,a q u e s t i o n t u n i s i e n n e 
VOrdre croit savoir que le général Osraont 

vient d'être nommé au commandement des 
forces militaires de la province de Con s ton­
tine chargées de surveiller les frontières de la 
Tunisie. , „ 

Le général Osmont quittera la France, pour 
rejoindre son poste, par le prochain paquebot 
partant de Marseille pour Alger, où il doit 
prendre ses dernières instructions. 

La question tunisienne préoccupe le gouver­
nement beaucoup plus que ne voudraient le 
faire croire les feuilles officieuses. 

M. le baron de BlUing, secrétaire d'ambas­
sade, qui avait été chargé d'une mission spé­
ciale dans la Régence, est de retour a Paris et 
a déjà confé<-é, a diverses reprises, avec le di­
recteur de la politique et le ministre des affai­
res étrangères. .„. 

11 résulte des renseignements recueillis sur 
place que M. Maccio, consul général d'Italie A 
Tunis et ennemi juré de notre agent diploma­
tique. M. Roustan, serait le principal, pour ne 
pas dire le seul instigateur, du différend sur­
venu entre la France et l'Angleterre au sujet 
du domaine de l'Enflda. 

Mais M. Maccio a dans cette affaire dépassé 
le but : son prête-nom, le sieur Lévy, qui 
prétend revendiquer contre la société mar­
seillaise ia propriété de ce domaine, a été re­
connu conyne un spéculateur sans vergogne, 
sans crédit ; de telle sorte que la fusée mal 
lancée , au lieu d'atteindre M. Roustan, pour­
rait bien ne brûler que M. Maccio lui-même. 
E n t r e v u e d e d e u x d é p u t é s a v e c 

S I . L é o n S a y . 
Paris, 28 février, 6 h 20 soir. 

M Nolrot, député de la Haute-Saône et M. 
Jametel, député de la Somme, ont eu ce matin 
une entrevue evec M. Léon Say, président du 
Sénat, au sujet du dégrèvement de l'impôt 
foncier, 

I n q u i é t u d e s g o u v e r n e m e n t a l e s 
Paris, 28 février soir. 

Les ministres se sont entretenus ce matin 
de la question des ventes d'armes qui ont été 
faites. 11 sont très inquiets de savoir qu'ils 
vont être attaqués par les concessionnaires 
qui devaient livrer A des époques fixées les 
armes et les cartouches à la Grèce. 

— Je crains, a dit M. Cazot, qu'ils ne nous 
demandent de très gros dommages et intérêts. 

Un autre ministre aurait murmuré : 
— On ne payera rien aux concessionnaires, 

qui ne pourront obtenir justice et seront dé ­
boutés de leur demande 1 

Nous ne donnons è ce propos que la valeur 
d'une boutade. {Patrie) 

U n r e c u e i l d e l e t t r e s 

Nous avons annoncé qu'on v naît de publier 
à Gotha un petit recueil de lettres échangées 
en 1860 entre le prince régent de Prusse (au­
jourd'hui empereur d'Allemagne) et le prince 
Albert, époux de la reine Victoria. 

Cea lettres ont pour sujet principal la poli­
tique napoléonienne en Italie. L"empereur 
Guillaume y fait allusion au danger que pré­
sente la politique de Napoléon III cherchant è 
faire adopter la Savoie comme frontière géo­
graphique de la France, et prédit qu'en cas de 
réussite è cet égard, les yeux du gouvernemeut 
français ne manqueraient pas de se tourner 
vers le Rhin. 

""Uni" n o u v e a u d r a m e m u v l t r j o l 
Avignon, VI février. 

Le Mémorial de la Loire cite un drame du 
même genre arrivé, mercredi dernier, è Cayres 
(Haute-Loire). Deux jeunes fiancés qui de­
vaient re marier le lendemain, faisaient leurs 
dévotions dans l'église, quasd une jeune fille 
qui s'était approchée par derrière avec pré­
caution, a jeté sur le fiancé une certaine quan­
tité de vitriol. Le jeune homme qui ne s était 
pas. heureusement pour lui, retourné en en­
tendant le bruit, n'a été atteint qu'à la nuque. 
Mais l'acide corrosif lui a tait de profondes 
blessures. 

La jeune fllle, que la Jalousie avait poussée k 
cet acte'-e désespoir, a été mise en étal d'ar­
restation. 

E c h e c d e s A n g l a i s 
Neweastlc, 28 février. 

Voici quelques détails du combat qui a en 
lien ft Mountproapecl : 

Dès que le macquo de munitions fut cons- . 
iati% le carnagn dtviut affreux, les Anglais, 
dans un élan désespéré, essayèrent do fuir, 
mais il (.tait déjà trop tard. Ils tombèrent sous 
le feu terrible dus Boërs. 

Du 58e régiment, il ne reste qi:e " hommes. 
Le 60e a été décimé, car U n'a pu rejoindre le 
camp des Hlghlanders qui ont été tres-
éprouvés. 

L'artillerie du camp a arrêté la poursuite des 
M a , 

Londres, 28 février. 
On ae montre bien pessimiste au Foreing-

Offlce sur la question grecque. On oroit qu'elle 
finira par ur.e guerre. Les Grecs sont allés 
trop loin avec leurs armements. On est con­
vaincu que lea négociations A Constantinople 
échoueront. Si, d'accord avec tontes le» puis­
sances, M. Gladstone déclarait solennellement 
aux Grecs qu'ils doivent renoncer A Janlna, 
ceux-ci céderaient très probablement. Mata le 
fera-t-H T On en doute dans son entourage. 

L ' a r a s é e « S r e e q u e 
Copenhague, M février. 

Un grand nombre d'officiers Danois se pré­
parent à partir pour Athènes et entrer dans 
l'armée grecque. Plusieurs médecins e t vété­
rinaires sont déjà partis. 

I n c e n d i e d a n s l a P e n s y l v a n l e . 
New-York, 28 février. 

Un incendie a éclaté b l'orphelinat catholi­
que de Seranton dans la Pensylvanle. 

17 enfanis oni trouvé la mort dans ce dé­
sastre. 

PETITE BOURBE DU SOIR 
P a r i s , 28 février, 9 h. 96, so ir . 

3 0 / o 
Amort i s sable . , . . 
S 0 / 0 . . . . . . 119 15 
Tare 13 25 
Extérieure / . 
Timbra 
Kgyptè 361 25 
O r i e n t a l . . . . . . / . 

Banque ottom. &62 50 

Hongrois. . 96 9/16 
Chemins tares. 48 50 
Loenderbank 
U n i o n g ê n é . . . . . 

NOUVELLES DU SOIR 
I V a H a l r e d e T u n i s i e 

Le baron de Billing, qui a été, eomme on 
sait, chargé d'une mission officieuse en Tu­
nisie, a eu hier matin une longue conférence, 
au ministère des affaires étrangères, avee M. 
Barthélémy Saint-Hilaire. 

L<e v o t e s u r l e s c r u t i n d e l i s t e 
Malgré les mystères dont s'entourent les pro­

moteurs des demandes de scrutin secret, pour 
la proposition Bardoux, on croit savoir due ce 
sont MM Bernard-Lavergne, pour la gauche, et 
Haentjens pour la droite, qui détiennent les 
listes d'adhésion. M. Haentjens n'a pas re­
cueilli moins de soixante-sept signatures. M. 
Bernard-Lavergne n'en a encore obtenu que 
quarante-sept; 

M. Nathan Appleton, le compagnon de M. de 
Le^seps lors de sa campagne aox Etats-Unis 
pour le canal de Panama, vient d'arriver par le 
paquebot la France. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

U n m a i r e p r é v a r i c a t e u r 
Alx, 28 février, soir. 

M. Amalbert, maire de Trets, vient d'être 
arrêté par le parquet d'Aix, qui s'est trans­
porté sur les lieux quo des détournements de 
fonds communaux ont été commis au moyen 
de mandats fictifs. 

A n g l e t e r r e 
Londres, 28 février. 

Chambre des Communes. — Sir Charles Dilko, 
répondant à sir Stafford Northcote, dit que le 
représentant du Pérou à Paris, demande la 
médiation de l'ADgleterre et de la France. 
L'Angleterre et la France se déclarèrent prêtes 
à accueillir cette demande si le Ghill l'accep­
tait. Elles demandèrent è l'Allemagne et A 
l'Italie de se joindre à elles. L'Italie accepta. 
L'Allemagne refusa. Une note du gouverne­
ment français, en date du 23 janvier, a suggéré 
l'idée de télégraphier les instructions néces­
saires aux représentants des deux gouverne­
ments au Pérou et au Chili. Le gouvernement 
anglais est prêt à y consentir, aussitôt qu'on 
se sera entendu sur des instructions identi-

M. ChlldeB, repondant A M. Stanley déclare 
que le gouvernement n'a pas reçu de nouvelles 
informations sur le désastre du Transwal. Le 
général Wood remplacé le général Colley. 

Le ministre propose é la Chambre fie con­
tinuer en .comité afin que M. Childcro puisse 
présenter le budget de la guerre. 

M. O'Donnel (Irlandais) combat cette propo­
sition. 

La motion O'Donnell est rejétée par 85 voix 
contre 18. 

Un autre député irlandais, M. Macoan, s'op­
pose è la proposition de se constituer en co­
mité. 

Londres, 28 février. 
La Chambre des Lords a adopté, en pre­

mière lecture, le bill de coercition, en Irlande. 
Elle s fixé è demain la seconde lecture et à 
mercredi, la discussion des articles et la troi­
sième lecture. 

E . a R é p u b l i q u e d ' A n d o r r e 
Madrid, 28 février. 

Le viguler français et Tévêque d'Urgel se 
sont entendus complètement sur toutes les 
quostions concernant la République d'Andorre. 
11 vont adresser aux Andorrans un manifeste 
exposant le résultat de leurs conférences. 

Tous les partis en Espagne sont résolus è 
lutter aux élections prochaines. 

E t a i s U n i s - d ' A m é r i q u e 
"Washington, 28 février. 

On annonce que le président Hayes lancera 
une proclamation convoquant en session 
extraordinaire le Sénat, pour le 4 mars. 

New-York, 28 février. 
L'orphelinat catholique de Seranton (Pensyl­

vanle) a été détruit par un incendie : 17 enfants 
ont péri. 
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Bérande. 3tt p . C a p e e t ^ B.JUMS^TIM» 
4779 Bal les ; et Messieurs H. P . Huantes 
a n d son» offiriroatja » • » » • j o u r , m B 
QueenaUnd, 540 B. S t d n e > 1 9 M B . P o r t 
Phillipjpd.OOO B . AdelaWfTfen B . ^^Vt1' 
l e Zélande.Total : 6,»fe Bal le* . Ènsembla , 
10312 Bal les . . » 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, 181 < •> 

Froments colmes, "prix soutenus. 
Seigles fermes pen d'affaires. . . 
Pétrole. — Calme, disponible 23 15, courant 

00 00, mars 21,15,* derniers 23,73sucre tendance 
bonne tenue, disponible »i,6amars-avril 56,00 

Cafés faibles sans affaires. 
Demain fête. 

Londres, 28 février. 

Lane. — Froments anglais bonne de­
mande aux pleine prix précédents échantil­
lons secs de bonne qualité dans quelques cas 
en hausse da un sal<. 

Etrangers affaires pies actives. Prix en 
hausse de 6 deniers. 

Importations à Londres en froment depuis 
lundi demie 24256 quaters. 

Cargaisons flottantes 
Marché très ferme. On cote roux hiver « i 3 
Cargaisons arrivées 1 A vendre 8 

La Havane, 26 février. 
Sucre centrifuge 960/0, > i/a. reaux. 
Sucre Moscovada. (l'Arrobe), 61/2. > 
Change aur Londres, 16 3/4: » 

Londres, 28 février. 
Sucres bruts calmes. Prix fermes, raffinés 

Setites affaires, dans quelques cas prix en 
aisse de 3 den. sucre de betterave calme, 

prix fermes. . „ , 
Amsterdam, 88 février. 

Calés calmes. On cote Java bon ord. 31 cent, 
le l /2k i lacq . 

Sucres calmes. On cete Java n* 12 fr. 31 les 
100 kilog. 

Le Havre," 28 février, soir. 
Cafés en baisse. On a vendu 1120 secs dent 

200 malabard a 89 et 920. La Guagragrages A 
94 les 50 kilos enfers. 

Bois de teinture Calmes. On a vendu 30 
tonnes-. Campêche Fort-Llberte A 1 fr. les 50 
kilogr.i 

Cuirs fermes. On a vendu 1660 salles verts 
Mouter-Matard bss., de 12.50 è 73 et secs Mol-
lendo è 7730 les 50 kll. 

Saindoux fermes. On a vendu 80 Uers«ons 
Wilc'ox dlsp, A 68 les 50 kll: 

9 

tour» commerciaux da marche de Pans 
P a r i s , 28 février 1881. 

H U I L B D S C o u a (100 k., fat eomp., e se . l 0/0. 
Courant 71 75 à . . . . 
Mai-juin 73 25 A . . . . 
Quatre.de mai. 73 75 à . . . . 
Quatre derniers 74 75 " à . . . . 

HUILB DB l in 
Courant . - . . .< . . . 65 . . k . . . . 
Mai-juin 67 . . à . . . . 
Quatre de mai 67 . . à . . . . 
Quatre derniers 67 . . à . • .* 
Sr iTiTnanx ( 1 " quai., l'h. 80», fot c . e s e . l 0/0) 
Courant.'.;/. 64 76 k . . . . 
Mars 62 80 à . . . . 
Mars-avril » . 62 25 S . . . . 
Quatre de mai 60 25 k . . . . 
SUCRKS 88* aaCCBARlMKTRIQDKS (100 k ) 
H «10/13 eonrant 57 75 à . . . . 

SUCRKS N° 3 BLANCS 
Courant 67 3f> A . . . . 
Mars . .» 67 50 A . . . . 
Quatre de mars 67 75 à . . . . 
Qiatre de mai 67 80 A . . . . 

SUCRBB KArriMtS 
Disponible 111 . . a 112 . . 
F A R I N B S 8 HAR4UM (159 k., t. e., «se. 1/2) 
Courant 62 25 à . . . . 
Mars 61 40 à . . . . 
Quatre de mars 61 . . à . . . . 
Quatredemai 59 80 à . . . . 
Ma.RQUBDAR*i.A.Y(159k.) 61 . . A . . . . 

R U a (77/75 k , sans escompte, comptant) 
Courant 28 75 à . . . . 
Mars 28 30 à . . ; . 
Quatre de mars 28 10 t . . 
Quatre de mai. 27 75 * . . . . 
S K I G L » (70/72 k., sans escompte, av eomp' 
Courant 22 25 à . . . . 
Mars 22 25 à . . 
Quatre de mars. . 22 50 à . . . . 
Quatredemai 21 50 à . . . . 

a t s c s i airs, H I I L » n n L I L U 
Court précédents. 

ET TJÉTMTB 
« 3 J. V M t f ï - V» 1/4 i MA « 4 et 4 «fv 

BA.RCSC.eMK •' 
300 ./. A 801 ./. «00 1/1Te 101 1/1 * 4 ^a. 

IL . MABBUD . - - i •-* 
MViimUl m ./. à 49» l / I et 4 0«J 

LISBOtV<B KT P*KTO 
•52 ./. 8(4 J. 5 » ./ . k tU . / . •» 4 "V» 

• AINT-»BTKRSBOVRG 
MS ./. à 263 . / . m ./. à tU A. et 4 V* 

N I W - T O R K 
515 . / a 5 1 6 . / . 516 . / . k 517 W • • » < ' 

Valeurs se négociant à tue : 
LONDRES 

S5 31 ./. à » »6 .'. 25 30 ./. k 25 38 . / . m. 8 0.0 
OhasV • . • 25 311/2 k 2536172 

BELGIQUE 
1/16 p k 1/16 pair 1/16 p k 3/16 p a . S V? 

[ T A U * ( U S E ) 
. 1/4 p k . 1/8 p . t/8 p k 1 /. P m. 4 0/u 

ITALIE (OR) -• - „ 
Pair à 1/3. k 1/S. b k l / - 8 » m. 4 « e 

SUISSE -
Pair k 1/16 b 1/16 1/16 P k 1/6 h m. 3 1 2 

• i T i i a » » ' * a , m ' a a a — i , etc. 
Or « barra 1008/1000, la iilot-

8,437 fr...T! TrTTS ./. I l . / . trWpas 
Arcaat «a barra k UUO/10000, • , < 

UkHogr. t l » » . ® « 115 /. k 1*0 ./. p. 
Onadraplss sspattM* 81 75 k 82 2» 

U. esiaaaMenssimssl-
oaias 8075 k 8 1 . . 

Ptaatrm asxtaaiaas 4 67 1/2 »4 7 0 / . 
Sovrsratas aaatns K 85 ./. kt» 30 .1. 
BaakMan.. « . . . .88 80 ./ k25 B» ./. 
AMsséasBtaw-Uals 108 75 k 18* 88 
Ôanlas»w(K mares)... 84 « k 24 72 
mpértalM (Basa i . ) . . . . . . . . . . S tt k 20 67 ./. 

maxAaa n s m v i r s m m 
Cours du 16 an 23 février 

Benrre, 
D'Albert 8 6» . . . 
D e l à Somma. . . . : S lu 8 44 
Da Flandre , 
De la Creuse S 30 t 40 
Vente A l'amiable sur le marche. v . . 

Fretnage. 
Brie 7 . .8 . . 
Hollande 
Camemberg, la douzaine. . . . , 5 . . i . . 

Fruits. 
Pommes 0 86 • 4» 
Poires . . . . . . . . . . . . . . . . 

MABcaas i t x s i t T U K ma ass.ua 
du 21 au 23 Février. 

BsrBona t'kmtxvx 

Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons en laine . . . 

nomma D'AKIIUSX 

Amenés 

<7'77 
221 

31 
260 
733 

332 

r e n d u p e u 

Lille 

m 
102 

10 
229 
595 

iiô 

.««SSES; 
3 1 

11» 
2 1 
31 

138 

182 

BSrtOBS S'AXIMAUX 

Baeufs 
Vaches 
Taureaux 
Veaux 
Moutons en laine. 
Moutons tondus. 
Porcs. 

r'riiitrerieitMkiUnTiiei 

l"«ml. 
1.02 
0 . 8 5 
0 . 9 0 
1.40 
0 95 

i.3> 

2*qnal. 

0 . 9 2 
0 . 8 5 
0 .80 
1 .20 
0 . 8 3 

3* quai 

0 .75 
0 . 6 5 
0 70 
1 . . . 

1 .25 

Prix 

•"%*• 

650 
550 
625 
120 

53 

îôo 
LILI.B. — n a i t a é » i i i a u n i H i 

23 février 1881 
PRIX DE REVIENT AU KILOG. (droits 

d'octroi compris): 
lies Viandes A la Chenille 

aux Halles-Centrales : 
Boeuf..-
Vsctae 
Taureau . . . . 
Veau 
Mouton 
Pore 

1 .55 
1 .50 
1.40 
2 . 2 0 
B.»» 

».»» 

1.25 
1 .20 
1 .15 
1.80 

».»» >.»» 

1 . . . 
o.»-> 
0 . 8 0 
1 .60 

».»» a.a-

Colsa 
— ep .a .q . 

Œill. b. goat. 
— roasM. 

Caméline . . . . 

Lia do paye.. 
Lin étranger. 

Halle» 
rbeetelitre 

67 2 5 1 . . . . 

61 

Q r a l u 
l'hectolitre 

19 . .kS3 . . 

83 Y. 36 Y. 

16 Y. 19 Y. 

24 . . 25 50 
82 50 84 . . 

Tour te» o i 
lee 100 k< 1. 

17 26118 '.. 

17 Y. 17 50 

28 .. 28 sO 
25 . . 27 75 

« • v a s du 28 février 1881 
Huile de 0011 
Hail» epuree pou q u i n q u e t . . . . . . . . . 
Lin du pave 
Lia étranger 
Caateilna « 
Chanvre • 

• • m a Bais n o s » arr a »•> S / 4 1 M 1.11 *LM 
du 28 février 1881. 

aucasa 

8aere lad. 88 degrés. 
— — née 7 S 9 . . 
— en pain, 6k. s e l 

Sucre numéro S 
— indigène ne 3 . . . 

t/8 betterave» dlapea. 

— fia l teq , diepon. 
— — eonrant 
— Hélasse diepen.. 
— à livrer,«premier» 
— — 4 janvier. 
— — 4 d'été. . 
— — 8 derniers 
— — prochain 

Coure 
offlo. 

56 25 

113 50 

63 50 

... .. 

Conr» 
comm. 

.. .. 

.. .. 

• * • a« • • 

Offert. 

• a . . 

. m 
aaj • • 

• • •• 

-* .. 

o -
ta Jts 

a . • . • 

• • M 

M . . 

• s a * 

• • • 

v e x a e r n c i s t n a a n r i m 
U* qualité Pain de fleur . . . 0.40 la kilog. 
Se — Pain blanc 0.8» — 
8» — Pain do ménage 6.38 — 

Les médecins de Franc* ne sont pas l es 
seu l s qui r ient adepte l e d e P h o s p h a t e 
d e T e r s o l u b l e d e l iera*. , Docteur es -
sciences. Ce médicament A obtenu le m ê m e 
succès à l'étranger et nous e n donnons 
u n e nouvel le preuve que nous reproduisons 
de la Gazette hebdomadaire de Médecine de 
Vienne (Autriche) : 

< La Phosphate de Fer soluble de Leras 
> o u pyrophosphate d e fer e t de soude es t 
> u n e d-s meil leures préparations ferru-
» g ineuses , b ien supportée par tous les 
> malades et ne fatiguant jamais l es orga-
* nés digestifs . Auss i est- i l employé avec 
» le p lus grand succès contre la chlorose et 
> l'anémie, aussi bien chez l e s adultes que 
* chex les enfants e t dans tous l e s cas où 
> las ferrugineux sont indiqués . > 10254 

m 

Reproduction réservée ™ 

TESTES PBBUQBES DE UIKES COLOMLES 
Londres , 28 février . 

0800 bal le* o n t é té offertes aujourd'hui . 
Le n o m b r e d'acheteurs e s t r e s t r e i n t . 
Le m a r c h é est ca lme . 

Londres , le 28 F é v r i e r 1881. 
D e m a i n 1 " Mars , Mess ieurs Edenbo-

rautrh e t Cie offriront e n v e n t e 3C31 B. 
P o r t Phit ippo : 180 b . S y d n e y et Queens-
l a n d : 923 B. Adélaïde 608 B . N o u v e l l e 

HABcnA ma c a s s a s , du 26 février 
150 hect. de blkvendus.de 20 . . 4 2 1 50 
1Ï5 — d e f k v e s . d e 1 9 . . 2 3 . . 
60 — d'avoine, de » 50 10 50 
10 — do graine de lin, de 
. . — de colsa, d e . . . 
. . — de caméline, de « 

88CO kil. beurre en'bloo. le k i l . . . 3 90 . . . 
3s0 Beurre en pièces, demi-k de 1 6 0 1 7 5 

Œufs les 26), de 1 6 5 1 9 0 
Lin (la hotte de lB . 500 g.) da - . . 

Prix moyen da blé : 21 26 • « • t i e i i L i B B s ' i a a e m M S B i H T 
D ' a U B B B S D C a 

Prix moyen de l'b. de bl A. Pain de m en. le kil 
Haxebrouck... . 20 59 27 ./. 
Bailleul 20 75 26 ./. 
Cassel 21 Oî 27 12 
Estairet 20 50 32 1/2 
Merville 20 50 30 2/3 
Steenwoorde. . . .20 87 27 . MABcnn n a r t a e s i i du 26 février 

Rie blanc . 19 .aTl 50 Grain f 
Blé roux. . 18 
Seiglo 13 . . 
Avoine 7 
Far. l"qté. 38 50 

— 2"qté. 36 50 .. 
Tourtéauir 

Œillette . . . 22 50 . 
Colza Ifl . 18 
Caméline . 1 8 . . 
Lin du pays 25 . 20 
Lin ètrang 

20 
14 50 
9 

Œillette 
C o l s a . . . 
Caméline 
Lin 

Huiles 
Œillette T» qtè 

a 2' qt«. 
Colsa épurée.. 

• brute 
Caméline 
Lin du p a y s . . . 

37 501S8 50 
21 . . 22 . . 
13 . . 17 . . 

îourrunre par exceueacc 
ir.assurai la prospérité des 
- Beaucoup de femmes e t 
t d'atrophie et da faiblesse 

C U A N e E S 
Valeurs se négociant à S mois 

AMSTERDAM-ROTTERDAM 
Papier long Pester eenrt 

207 ./. k 207 1/2 206 3# k 206 7/8 et 4 0/0 
ALLEMAGNE 

182 3/4 k 123 ./. 122 1/4 k 12» .1/2 st 4 0/0 

Santé i tous. -- Adultes et Eifaats 
endue sans médecine, «ans purges et sans 
rais, par la délieleuse.larine ae Santé, dite : 

BfiTALESCIÈRB 
D U B A E K Y , d e L o n d r e s 

Guérissant les .dyspepsies, gastritas, gastial-
jies. phthisie, dyssenterie, constipatien, glai­
res, ven ts,faigreurs, acidités, pituites, paleg-
mes,-nausées, renvois, vomissements, r m é m e 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
éto uffements. étourdissements, oppression 
langueurs, congestion, névrose, insomniee, 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge, 
ha'eine, voix.-des bronches, vessie,.foie ref-'s 
intestins, muqueuse, cerveau et sang iosjte. 
irrite tion et tonte odeur fiévreuse et .se levant! 
V <c i> Bouta, Médecin en chef de l'Hoplta-
S»<n»ntain dea femmes et dea enfante A Lan 
dr*. v rapporter «Natarellement riche ea acide 
phosrnorique, chlorure de potasse, et aaaéine 
— lea éléments indispensables au saag pour 
dévelopver- et.entretenir le cerveau, les neurs, 
es chairs e t d e a / w — (éléments dont l'absence 
sans le pain, la-panade, rarrow-reot et autres 
drinaoées, occasianne l'effroyable mortalité 
dea entante 3i.surloaia«preBoière année et de 
beaucoup d'adultes' aenourrlssant da pain), la 
Revalesclére est la nourriture par excellence 
qui, seule,•suffifcpour 
enfanta et adultes.- I 
d'entante dépérissant d'atrophie 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Revalesclére.» Aux étiques elle cotavien 
mieux que l'huile de iote,de morue. — 31 ans 
de succès, 100.P00 cures y compris celles do 
Madame la duchesse de Gastetstuart, l e duc d«-
Pluskovr, Madame la marquise de lréhan,lord 
Stuart de Deciee, pair d'Angleterre, M. 4e doc-
eur professeur Dédé, etc. 

Cure n* 98.614 : Depuis des années je souf­
frais de^manque-d'appétit, mauvaise digestion, 
affections du cœur, des reins et de la vessie, 
rrttauon nerveuse et mélancolie ; tous ces 
maux ont disparu sousrheurtueeinOuence de 
votre divine Revalesclére. Léon PBTCLBT, Ins­
tituteur à Eynançaa- (Hante-Vienne). 

Cura N* 99,628. — Avignon. La Revalesclére 
du Barry m'a guérie A 1 Age da i t ans d'épou­
vantables souffrances de visait ans, d'oppres­
sions lea pl-is terribles, k ne plus pouvoir foire 
aucun mouvement, ni n'habiller, s i me dés­
habiller, avec des maux d'estomac Jour et huit 
et des insomnies horribles. — SOKBBL, nér 
Carbonnetty, rue du Balai, t l . 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50. fols son- prix; e u mé­
decines. En boites : 1/4 kil., ï'fr.-ît : 4/8 kil., 
I fr.; 1 kil., 7 fr. ; 2kll. 1/1, 16 fr.-,^ kil.,-36 fr. ; 
24 kll., 10 fr. Aussi La Revalesoière'chocolatée, 
en boites aux mêmes prix. Elle rend appétit, 
bonne.digestion et sommeil rafraîchissant au* 
personnes les pins agitées."Ri^cuit» Anlidisbè 
tiqncs'dc Revalescièro^en boites.de 4, 1.14 et 
16 fr. — Envol centre bon de poste. Les boîtes 
de 36 et 70 tr.Jranco. — Dépôt k Roubaix,ches 
MM Morelle-Bourgeois , De^fonUine, épicier 
sur la Pltce ; Boubert, Epiceric-Centralc,i3, rue 
St-Georges ; k Tourcoing, cher M. Bruneau 
pharmacien, rue de Lille, Despinoy, épicier, e 
partout casa les'.aonsjpharnsaclens et épicier 
— Du BABBT et Cie (Limted), m e Castiglione 
Paris-

11 l ' «aman 
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